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Réponses 
1. Reprise économique et croissance  

Compte tenu du climat d’austérité budgétaire actuel au sein du gouvernement fédéral et dans le 
monde, quelles mesures fédérales particulières estimez-vous nécessaires pour assurer la reprise 
économique et une plus forte croissance économique au Canada? 

L’austérité budgétaire n’est pas nécessaire. Pour assurer la reprise économique et la croissance, il faut 
que le gouvernement mette en œuvre un programme massif de dépenses dans l’infrastructure,  
l’enseignement des métiers, les programmes sociaux comme un programme national de service de 
garde, les programmes d’arts et les programmes de transport en commun. Les restrictions au niveau des 
dépenses gouvernementales et les programmes d’austérité n’ont jamais aidé à la reprise économique et 
à la création d’emplois. Il faut arrêter de soutenir les banques et les riches au moyen de taxes et 
d’impôts peu élevés. Il faut cesser d’éliminer les emplois gouvernementaux bien rémunérés et de sabrer 
dans les programmes sociaux. Ce type d’approche économique n’a jamais fonctionné. Il faut commencer 
à façonner la société canadienne en prenant comme modèle les pays d’Europe du Nord, comme 
l’Islande et la Finlande, et le Brésil.  Ces pays s’en tirent tous très bien. Mieux que les États-Unis. 

2. Création d’emplois 

Les entreprises canadiennes étant aux prises avec les pressions qu’exercent sur elles des facteurs 
comme l’incertitude relative à la reprise économique aux États-Unis, à la crise de la dette souveraine 
en Europe et à la concurrence livrée par un certain nombre de pays développés et en 
développement, quelles mesures particulières devraient, selon vous, être prises pour promouvoir la 
création d’emplois au Canada, notamment celle qui est attribuable à l’accroissement du commerce 
intérieur et international? 

Cesser d’éliminer les emplois gouvernementaux. Cesser de prêcher l’austérité et la crainte de 
l’effondrement économique et commencer à consacrer des fonds à la formation d’une main-d’œuvre 
qualifiée et tournée vers l’avenir. L’éducation gratuite pour tous. Cesser de compter sur les largesses des 
riches entreprises.  Ça n’a pas marché suivant ce modèle et ça ne marchera jamais. 

3. Changement démographique 

Quelles mesures spécifiques le gouvernement fédéral devrait-il prendre, selon vous, pour aider le 
pays à faire face aux conséquences du vieillissement de la population canadienne et des pénuries 
de main-d’œuvre? 

Il est possible de faire face à la pénurie de main-d’œuvre en offrant l’éducation gratuite pour tous et en 
ouvrant nos portes à l’immigration, pas en les fermant comme c’est actuellement le cas sous le 
gouvernement actuel. 

4. Productivité 

Compte tenu des difficultés que connaît le marché de l’emploi du fait, notamment, du vieillissement 
de la population et des efforts toujours consacrés aux mesures visant à accroître la compétitivité du 
pays, quelles initiatives fédérales particulières sont-elles nécessaires pour le renforcement de la 
productivité au Canada?  

Comment mesure-t-on la productivité?  Des mesures comme le soutien des familles au moyen d’un 
système national de services de garde, l’augmentation des vacances des travailleurs et l’abaissement de 



l’âge de la retraite à 60 ans pour laisser la place aux jeunes travailleurs pourraient peut-être accroître la 
productivité. À mon avis, le principal problème n’est pas la faible productivité, mais le manque d’emplois 
et l’insuffisance des compétences chez de nombreux jeunes. Il nous faut un système d’enseignement 
des métiers gratuit. Il faut augmenter le salaire minimum, il faut de meilleures conditions de travail. Un 
travailleur heureux qui a les moyens de manger et de maintenir un mode de vie sain est un travailleur 
plus productif. En réduisant les effectifs et en laissant les gens vivre dans la crainte du dénuement 
économique, on n’obtient pas un renforcement de la productivité, mais plutôt une hausse des taux de 
maladie, une diminution de la productivité et une augmentation des dépenses de santé pour l’État. 

5. Autres défis  

On sait que des particuliers, des entreprises et des communautés éprouvent des difficultés 
actuellement au Canada. Quels sont, selon vous, ceux qui éprouvent le plus de difficultés, quelles 
sont ces difficultés et quelles mesures fédérales sont-elles nécessaires pour remédier à ces 
difficultés? 

Un défi posé à un membre de la société est un défi posé à chacun d’entre nous. Selon moi, de nombreux 
défis sont des défis artificiels basés sur des peurs sans fondement de pertes économiques. Il y a de 
l’argent en quantité. Au lieu de dépenser pour le renforcement militaire, les prisons et les forces 
policières, nous devons consacrer les fonds à des programmes sociaux universels plus nombreux et 
améliorés. Nous vieillissons tous, certains d’entre nous tomberont malades et nous mourrons tous. La 
pauvreté au Canada est la difficulté la plus grande et la plus facile à surmonter. L’enseignement des 
métiers gratuit, un programme national de services de garde, un programme national d’assurance-
médicaments, une hausse du salaire minimum, de bons emplois gouvernementaux, l’infusion de fonds 
de l’État pour la reconstruction des infrastructures canadiennes, la recherche et le développement dans 
le domaine des sources d’énergie de remplacement, voilà toutes des mesures qui contribueront à 
remédier aux difficultés de base qui se posent à nous tous. 

 


